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Carnets est de retour après une éclipse 
de 18 mois, un long silence qui se passe 

d’explications, mais qui donne une bonne idée 
de la place immense qu’a occupée la pandémie 
dans notre vie quotidienne à la FNEEQ depuis le 
mois de mars 2020. Si nous sommes encore loin 
de pouvoir dresser un bilan complet des impacts 
de la crise que nous avons vécue et qui persiste, 
nous croyons qu’il est important d’en garder des 
traces à travers les témoignages et les réflexions 
des camarades que vous lirez dans ce numéro.

Sans surprise, la pandémie a eu des effets 
marquants sur le travail des enseignant.es. Par 

le truchement de sondages, les membres ont pu nous renseigner sur leur nouvelle réalité, à la fois exigeante 
et fluctuante. Au total, près de 3700 répondantes et répondants (soit plus de 10 % de l’ensemble des 
membres de la FNEEQ) se sont exprimés à trois moments distincts : en octobre 2020, pour le regroupement 
cégep, en décembre 2020, pour le regroupement privé et en février 2021, pour le regroupement université. 
Il ressort de cet exercice une étonnante et inquiétante unanimité. Peu importe le moment de la passation, 
on y fait état d’un alourdissement significatif de tous les volets de la tâche, particulièrement ceux de la 
préparation des cours et de l’encadrement des étudiant.es. Cet alourdissement entraîne inéluctablement 
un fort sentiment d’insatisfaction qui, à son tour, conduit à un niveau de détresse psychologique élevé 
(selon l’échelle de Kessler) plus de 20 % des personnes sondées. Au cours de la dernière année, la FNEEQ 
a porté sans relâche la voix des enseignant.es et témoigné de leur surcharge et de leurs préoccupations, 
notamment auprès des ministres Roberge et McCann dont les orientations et les interventions ont été 
particulièrement décevantes en ces temps de crise.

La pandémie a aussi eu des effets majeurs sur le fonctionnement syndical : improvisation de réunions sur des 
plateformes instables, capacité limitée des débats dans un contexte statique, mobilisation particulièrement 
difficile alors que les rassemblements sont interdits. Dès le départ, la FNEEQ a cherché les meilleures 
formules pour soutenir les syndicats (sur la tenue des AG, sur les votes, etc.). La Fédération a maintenu 
(et même multiplié) ses instances pour tenir informés les membres, pour répondre à leurs besoins et pour 
mener des actions collectives. Au moment d’écrire ces lignes, les préparatifs du 33e Congrès de la FNEEQ, 
qui se tiendra en visioconférence, pandémie oblige, vont bon train. Notre volonté est de rassembler et 
d’unir les syndicats derrière un projet commun qui se développera au cours des trois prochaines années. 
C’est pourquoi nous avons choisi un slogan qui s’inscrit en droite ligne avec nos valeurs de militance et 
d’engagement : « La parole est aux actes ». 

Bonne lecture de Carnets!

Éditorial de la présidente
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B ien sûr, les contraintes sanitaires, qui risquent de 
perdurer encore un bon moment, imposent la 

mise en place de mesure palliatives. À cet effet, le 
corps enseignant a fait preuve de professionnalisme 
en assumant, dès le début de la pandémie, de 
nombreuses et fréquentes adaptations aux différents 
modes d’enseignement distancié, variant au gré des 
consignes improvisées du gouvernement. Après 
presque un an d’ajustements faits en grande partie 
bénévolement, à force de créativité, d’échanges 
entre collègues et de formations en tous genres, voici 
encore une nouvelle « expérimentation » réalisée 
sur le dos des enseignant.es. En effet, malgré les 
ressources financières supplémentaires consenties 
par le gouvernement, la tâche reste plus lourde 
qu’à l’habitude puisque les sommes sont nettement 
insuffisantes pour répondre aux besoins et ne se 
rendent pas au personnel enseignant, mais servent 
plutôt à se doter d’infrastructures pour pérenniser 
un enseignement distancié, non conventionné et 
improvisé.

Les enseignant.es sont loin d’être dans un « monde 
parallèle » (contrairement au gouvernement ou à 
certains journalistes mal informés1)! Ils ont plusieurs 
solutions à proposer pour enseigner en temps 
de pandémie, des solutions qui reposent sur des 
« données probantes » (pourtant si chères aux 
tenants de la « bonne gouvernance ») et qui font 
consensus au sein des instances démocratiques 
qui les représentent. Il ne date pas d’hier que nos 
décideurs se refusent à réellement consulter le 
corps enseignant. En ces temps de « consultations » 
prébudgétaires, l’opposition au mirage du comodal 
est une occasion de nous mobiliser afin d’exiger les 
moyens2 dont nous avons besoin pour adopter ces 

Le 4 février dernier, la ministre de l’Enseignement supérieur sortait enfin de l’ombre pour annoncer des 
mesures permettant plus d’enseignement en présence au cégep et à l’université. Défendant, depuis le 
début de la pandémie, des solutions qui favorisent l’enseignement en présence, la FNEEQ ne pouvait que 
se réjouir d’une telle annonce, mais voilà que la ministre mise sur la pire des solutions : l’enseignement 
comodal. Or, donner des cours à la fois en présence et à distance, c’est comme utiliser un shampoing et 
un revitalisant « 2 en 1 ». Personne ne se fait plus d’illusion sur son efficacité : il lave à moitié et revitalise 
à moitié!

solutions que nous avons mises de l’avant et qui 
doivent être priorisées d’ici à ce que nous puissions 
retrouver nos étudiant.es totalement en présence.

Réticences relatives à l’enseignement comodal

Rappelons d’abord ce en quoi consiste l’enseignement 
comodal. On a beau nous dire, pour l’instant, que 
cela équivaut « simplement » à enseigner à la 
fois en présence et à distance en même temps 
(ce qui comporte déjà son lot de problèmes), le 
comodal était beaucoup plus complexe et lourd 
dans ses applications prépandémie. Par exemple, 
l’Université Laval le définit ainsi : « À la différence 
d’une formation hybride, où le mode de diffusion 
est imposé par l’enseignant à chaque semaine, dans 
la formation comodale, c’est l’étudiant.e qui décide 
quel mode lui convient d’une semaine à l’autre (en 
classe, à distance synchrone, à distance asynchrone) 
[…]. » Même celles et ceux qui vantent les mérites 
de ce mode – très axé sur une « approche client » 
– reconnaissent sa complexité, les écueils majeurs 
qu’il comporte ainsi que l’ampleur des ressources 
financières et humaines à déployer pour de tels 
cours. 

En plus des contraintes techniques déjà fort 
nombreuses (déploiement majeur d’outils 
numériques coûteux – achat, entretien, rem-
placement –, pressions sur la bande passante 
Internet des établissements, enjeux d’équité 
pour les étudiant.es provenant d’un milieu socio-
économique moins favorisé, etc.), les contraintes 
pratiques sont nombreuses.

Enseignement comodal : le mirage du « 2 en 1 »

1	 Nous faisons référence ici à l’éditorial « L’univers parallèle » de Marie-Andrée Chouinard paru dans Le Devoir du 6 février 2021, éditorial que nous omettons 
volontairement de mettre en lien hypertexte pour éviter à celles et ceux qui ne l’auraient pas encore lu de gâcher leur journée avec un texte aussi peu au fait du 
travail des enseignant.es du collégial et des universités. 

2	 Dans le cadre des consultations sur le budget caquiste 2021, la FNEEQ a lancé la campagne Avoir les moyens – FNEEQ.

Un texte du Comité école et société de la FNEEQ

https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/2020-05-19-CES_Tir%C3%A9-%C3%A0-part_Enseignement-au-temps-du-coronavirus.pdf
https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/2020-05-19-CES_Tir%C3%A9-%C3%A0-part_Enseignement-au-temps-du-coronavirus.pdf
https://www.enseigner.ulaval.ca/ressources-pedagogiques/la-formation-comodale
https://fneeq.qc.ca/fr/avoir-les-moyens/


5Printemps 2021CARNETS 39
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Puisqu’on ne peut prévoir qui sera en classe, 
l’organisation du cours devient très limitée en 
possibilités ou alors extrêmement alourdie par la 
planification d’une multiplicité d’options selon que 
l’étudiant.e est en présence, en synchrone ou en 
asynchrone. Dans le contexte de déconfinement, le 
ministère postule que ces aménagements pourraient 
se faire à coût nul sur le plan des ressources 
humaines, c’est-à-dire sur le dos du personnel 
enseignant, qui devraient dédier beaucoup trop 
d’heures supplémentaires non payées pour procéder 
à ces nombreux ajustements. Or, un cours, ça se 
pense et ça se planifie d’avance, ça ne s’improvise 
pas!

Considérant l’intention des gestionnaires de faire 
perdurer le mode comodal après la pandémie3, 
en assumant gratuitement ces adaptations, nous 
créerions de dangereux précédents, notamment 
en faisant miroiter le leurre que l’enseignement à 
distance (synchrone, asynchrone ou hybride) ou 
le passage d’un mode d’enseignement à un autre 
pourrait se faire sans un énorme investissement en 
ressources humaines et financières, encourageant 
de ce fait le clientélisme étudiant au détriment de la 
pertinence et de la signifiance pédagogiques.

Enseigner à la fois en présence et à distance, 
même dans les meilleures conditions (que le 
réseau ne veut et ne peut pas offrir), exige un tel 
éparpillement à la fois d’énergie et d’attention que 
cela a nécessairement un impact sur le niveau de 
concentration demandé bien sûr à l’enseignant.e, 
mais aussi à l’étudiant.e. Ainsi, le comodal ne favorise 
pas l’engagement des étudiant.es dans leurs cours à 
la fois pour celles et ceux en présence (contraintes 
qui poussent à un enseignement plus statique et 
moins attentif à celles et ceux qui se sont déplacé.es) 
que pour celles et ceux à distance (impossibilité 
d’accorder autant d’attention aux étudiant.es qui ne 
sont pas en classe, « inutilité » d’ouvrir leur caméra, 
ce qui prive l’enseignant.e ou des dernières miettes 
d’interaction avec eux). Est-il besoin d’ajouter que la 

prise des présences est difficile, voire impossible à 
faire à distance ? Que, en ce qui a trait aux niveaux 
primaire et secondaire, cela va à l’encontre de la 
Loi sur l’instruction publique ? Et comment, dans 
ces conditions, poser un jugement professionnel 
sur l’apprentissage des élèves ?

En fait, le comodal ne semble acceptable que dans 
la formule conférence, avec soutien technique à la 
caméra et personnel supplémentaire pour gérer la 
conversation (le chat), recueillir les questions et les 
ordonner, ajouter des informations, etc.4 

Enfin, dans une récente décision mettant en cause 
un syndicat et un centre de services scolaire5, 
l’arbitre a statué que l’on doit considérer d’autres 
mesures avant d’utiliser le mode comodal et que ce 
dernier impliquait une surcharge de travail à tous les 
niveaux mentionnés ci-dessus : « [L’arbitre Ménard] 
estime que les enseignantes ont été privées de 
« conditions de travail justes et raisonnables » 
puisque les efforts du Centre de services ont été 
axés sur les moyens de fournir l’enseignement de 
qualité aux élèves sans tenir compte de la surcharge 
de travail que causerait l’enseignement comodal 
aux professionnelles qui sont déjà affectées par les 
mesures liées à la pandémie. »6 Ainsi, si le comodal 
ne peut être priorisé comme solution d’urgence en 
contexte de pandémie, il devrait encore moins être 
invoqué comme une option à long terme, du fait de 
l’impact délétère qu’il provoque sur les conditions 
d’apprentissage des étudiant.es et sur les conditions 
de travail des enseignant.es.

Que faire, alors ?

De larges consensus se sont dégagés dans les 
assemblées générales des syndicats d’enseignantes 
et d’enseignants et de chargées et chargés de cours 
de la FNEEQ lors de la consultation du printemps 
2019 sur l’enseignement à distance, consultation 
qui a mené à l’adoption de recommandations 
au conseil fédéral de mai 2019 afin de baliser 

3	 Dans la foulée des annonces de la ministre McCann pour plus de présence des étudiant.es sur les campus en misant particulièrement sur le comodal, des 
gestionnaires d’établissements se sont lancés avec empressement dans l’adaptation des classes pour accueillir ce mode d’enseignement, sûrement pas que pour 
la session actuelle… En effet, la ministre a répété à plusieurs reprises, notamment au Chantier sur l’université québécoise du futur (octobre 2020) et devant les 
membres de la Chambre de commerce du Montréal métropolitain (18 janvier 2021), que la « formation à distance » qu’on développe actuellement est là pour 
rester. Le comodal ne correspond toutefois pas au souci de qualité pédagogique qu’elle exprimait alors. 

4	 Notons que certains établissements demandent aux enseignant.es de nommer un.e étudiant.e pour assurer la gestion du chat pendant les cours… Dans certains 
milieux, le personnel enseignant se promène avec trépied, portable, caméra et micros, et change de local à tous les cours!

5	 Syndicat de l’enseignement de l’Ungava et de l’Abitibi-Témiscamingue (FSE – CSQ) c. Centre de services scolaire du Témiscamingue, SAE 9488 (T.A.).
6	 La décision en question date du 23 décembre 2020 et est présentée dans l’article « Un enseignant peut-il être obligé de filmer son cours pour les élèves en 

isolement ? » (Radio-Canada, 9 février 2021) de Tanya Neveu.

....suite page 12

https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/2019-05-010203_RECOMMANDATIONS-ADOPT%C3%89ES_CF3_6-mai.pdf
https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/2019-05-010203_RECOMMANDATIONS-ADOPT%C3%89ES_CF3_6-mai.pdf
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1769434/camera-classe-centres-services-scolaires
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1769434/camera-classe-centres-services-scolaires


6 Printemps 2021 CARNETS 39

J ’enseigne dans un programme où aucun cours 
en mode virtuel n’était offert avant la pandémie. 

J’ai donné ainsi mon premier cours « à distance 
hybride » l’automne dernier, c’est-à-dire un cours 
comprenant une prestation synchrone et une 
partie asynchrone prenant la forme de capsules 
narrées hebdomadaires. Scinder la matière de mes 
exposés, choisir ce qui serait offert en synchrone 
et en asynchrone dans une optique de cohérence 
et de complémentarité m’a préoccupée toute la 
session. J’ai dû consacrer plusieurs heures par 
semaine à l’enregistrement des capsules narrées : 
pour limiter la durée des capsules (ce qu’on me 
conseillait fortement), l’explication doit en effet 
être concise, éviter les redondances, progresser 
avec clarté et nuance, ce qui implique un travail de 
réécriture des notes de cours, en plus du montage 
des diapositives sur PowerPoint et l’enregistrement 
final sur Screencast-O-Matic. Quant à la partie 
synchrone, j’ai dû apprivoiser le fait d’enseigner 
seule devant mes deux écrans, en m’inspirant de 
la liste de noms — seul signe de la présence des 
étudiant.es — pour engager une conversation que je 
souhaitais stimulante malgré la distance, apprendre 
à gérer les questions sur le « chat » tout en me 
concentrant sur mon exposé. L’enseignement en 
mode non présentiel implique de nombreux défis 
qui se présentent simultanément.

Si les formations technopédagogiques que j’ai 
suivies pour ce cours m’ont fourni des pistes 
intéressantes et que plusieurs solutions proposées 
par mon conseiller pédagogique étaient judicieuses, 
il n’en demeure pas moins que j’ai dû faire plusieurs 

Il suffit d’examiner la liste des nombreuses formations technopédagogiques offertes depuis le début 
de la pandémie pour comprendre combien le passage des cours en présentiel au mode non présentiel 
a exigé des transformations importantes dans la manière d’enseigner. Apprivoiser une nouvelle plate-
forme et de nouvelles applications, donner un cours sans voir les étudiant.es à qui l’on s’adresse, 
être quotidiennement à l’écoute des échanges sur le forum de discussion et imaginer d’autres formes 
d’évaluation n’illustrent que les grandes lignes de cette transformation rendue nécessaire dans le 
contexte actuel. À ceci s’ajoutent d’autres exigences : soutenir l’intérêt des étudiant.es par des méthodes 
d’enseignement et des contenus dynamiques, développer une bonne communication avec tous et 
toutes, répondre à leurs inquiétudes face aux nouvelles exigences d’apprentissage en mode virtuel, 
trouver des ressources pour les problèmes informatiques, etc. Lorsqu’on quitte la salle de cours pour 
la classe virtuelle, c’est un autre horizon d’enseignement qui se profile.

ajustements afin de mieux les adapter à la matière 
que j’enseigne. Ce n’était pas envisageable, par 
exemple, de créer des capsules narrées de 5-10 
minutes. Il m’en aurait fallu une par œuvre présentée, 
ce qui aurait considérablement fragmenté la matière 
du cours. Il n’y a donc pas de solution toute faite, 
clé en main, adaptable en un clic. Aussi, le temps 
dont on dispose pour passer du présentiel au non 
présentiel est un élément essentiel pour assurer la 
qualité de cette formation, et ce, sur tous les plans 
de l’organisation pédagogique. Allouer plus de temps 
à la réorganisation structurelle des cours, bénéficier 
d’outils et d’un soutien technopédagogique 
adéquats sont des éléments incontournables des 
conditions d’enseignement en mode non présentiel.

Au terme de cette aventure, malgré l’isolement 
des écrans noirs et après de nombreuses heures 
consacrées à adapter mon matériel et mon ensei-
gnement, j’ai relevé le défi au prix d’un important 
effort personnel — je n’ai pas compté mes heures 
pour atteindre l’objectif que je m’étais fixé — mais 
cet effort, malheureusement, est peu reconnu. Je 
sais que je ne suis pas la seule dans cette situation. 
Bien plus qu’une « légère adaptation », c’est une 
réelle transformation des cours qu’a exigé le passage 
au mode non présentiel..  

Enseigner l’histoire de l’art en mode non présentiel : 
de nombreux défis à relever

Anne Beauchemin, Ph.D. 
Chargée de cours en histoire de l’art, Université Laval
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Voici un portrait imagé de ce qu’est enseigner au 
secondaire en temps de pandémie.

Nos élèves.

L’école en virtuel

Quoi ? La foutue prof exige que ma caméra soit 
ouverte ? Je la dirige vers le plafond, et hop! Je peux 
« gamer » pendant le cours sans qu’elle aperçoive le 
reflet des explosions dans mes lunettes.

Ou en présentiel

Dans mon cours de math, la bulle classe est éclatée.  
Pas grave, on va nous installer derrière un plexi.  
En option ? C’est un cours en ligne même si je 
suis en classe. Mes écouteurs Bluetooth ne sont 
pas compatibles avec les ordis de l’école ? Je fais 
semblant d’écouter. Problème résolu.

Les résultats scolaires sont à la baisse ? Nooooon...

Nos parents.

Comment ça se fait que…Pourquoi je n’ai pas été 
averti de… Il m’a dit que … Vos moyennes sont 
basses… Auriez-vous négligé le fait qu’elle a un 
TDAH et a besoin de... Comment aider... Pouvez-
vous m’envoyer… C’est pas normal que…

Pas de département de service à la clientèle chez 
nous. On gère personnellement.

Nos directions.

Ensemble. Se serrer les coudes. Mettre l’épaule à la 
roue. Accompagner dans la bienveillance. Se garder 

À bout de l’expression à bout de souffle concernant le plus beau métier du 
monde ? J’ai pourtant l’impression que ventiler (à défaut de respirer de l’air pur 
en classe) pourrait nous être bénéfique avant que nous tombions au combat. 
On nous demande de tenir le système à bout de bras tout en nous réinventant. 
Si ce n’était que de re-re-re-refaire nos planifications en tenant compte des 
soubresauts décisionnels de notre bon ministre, on se garderait une p’tite gêne 
avant de se plaindre. Mais la situation est plus que préoccupante. Notre santé 
mentale pourrait même passer en zone rouge.

Kathryne Savard
Enseignante à l’École secondaire St-Joseph de St-Hyacinthe

en santé. Grande famille. Ai-je vraiment besoin de 
faire des phrases complètes ?

Nous, les Anges Gardiens de l’Éducation.

Je me suis coltiné le cours TELUQ cet été (oui, 
pendant mes FAMEUX deux mois de vacances… 
partez-moi pas là-dessus. )

J’enseigne avec un masque dans lequel je postillonne 
allègrement. L’acoustique des classes serait d’ailleurs 
à revoir. (Bon, une autre affaire… )

Ma zone de deux mètres est délimitée en « duct 
tape » sur le sol de ma classe.

Je performe aussi bien en asynchrone qu’en hybride.

Je parsème mon discours de termes abscons comme 
Genially, Quizizz, Kahoot, Poplett…

Je suis « fluente » en Meet comme en Zoom.

Si je suis encore capable d’en rire, c’est que je n’ai 
pas atteint la dose limite de ma médication.

En attendant, je m’efforce d’être zen, je respire par 
le nez. Sauf qu’à 38 dans un local fermé, ça devient 
risqué. Voulez-vous bien me dire où sont les lanceurs 
d’alerte ? Qui tire la sonnette d’alarme ?

J’ai bien peur que, si rien n’est fait, ce soit bien plus 
que de l’oxygène qu’il faille nous administrer...  

*	Veuillez noter que les expressions en italique 
causent du bruxisme et/ou de l’urticaire. À utiliser 
avec modération.

Donnez-moi de l’oxygène
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La crise sanitaire a, de toute évidence, 
exacerbé bien des problèmes déjà 

présents dans le monde de l’éducation : 
les conditions d’exercice de la profession 
enseignante, les ressources disponibles 
pour l’appui aux élèves vulnérables et la 
réussite éducative en sont des exemples 
probants. Or, nous avons compris, à travers 
les propos du ministère de l’Éducation, 

« que la réussite éducative des élèves au Québec ne 
serait pas, dans l’ensemble, trop compromise par 
la crise » et que « le premier bulletin […] dresse un 
portrait relativement encourageant de la réussite 
éducative des élèves du primaire et du secondaire1 ». 
Le ministère aurait fait cette affirmation à partir des 
données publiées par le MEQ sur les résultats du 
premier bulletin de l’année 2020-2021. Comment 
tirer des constats encourageants lorsque les données 
démontrent justement que les taux de réussite 
sont en baisse, notamment à la troisième et à la 
quatrième année de l’enseignement secondaire en 
mathématique ? La baisse aurait certainement pu 
être plus importante, mais un constat réaliste doit être 
fait : la dernière année aura accentué le taux d’échec 
et placé un plus grand nombre d’élèves en situation 
de vulnérabilité.

Enseigner après la pandémie

Les prochaines années devront s’inclure dans une 
vision de pédagogie transitoire : il sera difficile, voire 
impossible, pour les enseignant.es de rattraper en 
une seule année les apprentissages et les contenus 
qui auraient dû être approfondis en cette année 
bouleversée par la pandémie. De la même façon, au 
primaire et au secondaire, le calendrier des étapes et 
la pondération de celles-ci devront être connus dès 
la rentrée. Les évaluations ministérielles ont dû être 
annulées l’an passé ainsi que cette année. L’an prochain, 
malgré son caractère transitoire, nous croyons que les 
épreuves ministérielles devront être maintenues, si 
on leur donne la forme d’épreuves d’appoint. Cette 
sanction des études permet de tenir compte des 
passages inter-ordres que doivent franchir plusieurs 
élèves en assurant une préparation au parcours en 
enseignement supérieur en plus d’exercer une certaine 
forme de motivation chez les élèves. 

La pandémie aura forcé et accéléré l’introduction 
de nouvelles approches technologiques, tel 
l’enseignement en mode non présentiel et comodal. 
Ces types d’enseignement ne sont pas favorables pour 
tous. Les élèves en difficulté sont certainement les plus 
grandes victimes de l’enseignement à distance, mais le 
manque de contacts directs avec leurs enseignant.es, en 
présence, aura également affecté de bons élèves. Bien 
que les données sur le taux d’échec publiées en février 
par le MEQ soient moins dramatiques que ce qui était 
anticipé, il ne faut pas croire que tout va pour le mieux 
autant pour les élèves que pour les enseignant.es. 
Quotidiennement, le personnel enseignant remarque 
qu’une quantité importante d’élèves, placés dans 
ce type d’enseignement, présentent d’importants 
problèmes d’organisation, une baisse de l’assiduité, 
de la concentration, de la motivation et des difficultés 
récurrentes à satisfaire les exigences d’un cours.

L’enseignement en mode non présentiel doit conserver 
le caractère exceptionnel et transitoire qu’il a dans le 
contexte de la pandémie. Il ne doit pas être instauré ni 
systématisé pour diverses raisons considérées comme 
importantes. Dans le cadre de la consultation « Rendez-
vous sur la réussite éducative : L’éducation au-delà de la 
pandémie » du ministère de l’Éducation, la Fédération 
des établissements d’enseignement privés (FEEP) a 
clairement mentionné qu’elle souhaitait que la Loi sur 
l’enseignement privé soit amendée afin de permettre 
l’enseignement à distance après la crise sanitaire. 
Arguant vouloir accompagner les élèves qui s’absentent 
pour une longue période (athlètes, familles à l’étranger, 
etc.) et accroître l’offre de services aux élèves doués 
qui n’ont pas accès aux écoles privées, la FEEP souhaite 
pérenniser la situation actuelle et constamment placer 
les enseignant.es en enseignement comodal. Cette 
vision de l’esprit n’est pas acceptable et les membres 
du regroupement ainsi que l’ensemble de la Fédération 
devront se mobiliser. Les prochaines années seront 
importantes afin d’améliorer les conditions d’exercices 
de la profession et pour protéger nos conditions de 
travail. Solidarité.  

Léandre Lapointe, vice-président du regroupement privé

1	 Ministère de l’Éducation du Québec, Rendez-vous pour la réussite éducative : l’éducation au-delà de la pandémie, cahier du participant, p. 8, avril 2021.

https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/education/publications-adm/education/Document-consultation-reussite-educative.pdf?1615488619#:~:text=La%20pr%C3%A9sente%20d%C3%A9marche%20est%20fond%C3%A9e,et%20sur%20les%20milieux%20%C3%A9ducatifs.
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Yves de Repentigny, vice-président du regroupement cégep

Voici les principaux dossiers qui ont occupé le 
regroupement cégep depuis la publication du 

numéro précédent de Carnets.

Enseignement en temps de COVID

La session A-2020 s’est terminée par la signature, 
avec le Comité patronal de négociation des collèges 
(CPNC), le 15  décembre, d’une lettre d’entente 
Concernant la modification de certaines dispositions 
de la convention collective 2015-2020 et une liste 
de mesures mises en place dans certains cégeps en 
raison du contexte de crise sanitaire. Un peu plus 
tôt, le 12  novembre, le gouvernement Legault, 
lors de sa mise à jour économique, a injecté 
25 M$ pour « favoriser l’accès et la diplomation au 
collégial », mais il a fallu encore quelques semaines 
de mobilisation pour qu’on nous confirmât que, 
contrairement à des enveloppes précédemment 
accordées, celle-ci ne servît qu’à engager des 
enseignant.es. Ajoutons que certaines directions ont 
hésité à injecter leur part de cette nouvelle somme 
dans les départements tant qu’ils ne verraient pas 
l’annexe budgétaire noir sur blanc (ce qu’ils ne 
purent faire qu’à la fin février).

Par ailleurs, dans la perspective d’obtenir d’autres 
fonds afin de prévenir un alourdissement de la 
tâche lié à la pandémie cet automne également, les 
syndicats d’enseignantes et d’enseignants de cégep 
de la FNEEQ se sont alliés à ceux du regroupement 
université pour mener une campagne fédérative 
destinée à se faire entendre en vue du dépôt du 
budget provincial, en mars. Au moment d’écrire 
ces lignes, nous ne savions pas quelle portion du 
réinvestissement annoncé à cette occasion se 
rendrait dans les classes. Nous ignorions aussi 
le pourcentage de cours qui se donneraient en 
présence à partir d’août, des rencontres avec le 
ministère ayant toutefois lieu à ce sujet.

Négociation du secteur public

Après quelques progrès sur des clauses à faible 
incidence financière cet automne, la négociation 
des profs de cégep de la FNEEQ, comme celle des 
autres fédérations du secteur public CSN et de la 
Table centrale (conditions de travail communes à 

tous les corps d’emploi), s’est enlisée cet 
hiver, le climat des discussions, à l’image 
de la saison, se refroidissant grandement. 
C’est pourquoi l’ensemble des syndicats 
concernés ont adopté, en mars, après 
consultation de leur assemblée générale, 
un mandat d’intensification des moyens de 
pression et de préparation de l’exercice de 
la grève. À cela ont succédé des votes relatifs à des 
mandats formels de débrayage, le regroupement 
cégep constatant l’atteinte de la double majorité 
requise (majorité absolue des syndicats et majorité 
simple des membres votants) le 23 avril.

Des programmes toujours sous attaque

Cet hiver, le regroupement cégep a poursuivi sa 
défense des programmes de Comptabilité et gestion, 
Gestion de commerces et Bureautique, toujours 
menacés d’être abolis pour être remplacés par un 
seul DEC « polyvalent » en mettant à jour son plan 
d’action, qui comprend maintenant une pétition 
sur le site de l’Assemblée nationale ainsi qu’un 
projet de coalition large à laquelle seront invités à 
participer des groupes représentant les employeurs, 
et en tenant, début avril, des journées nationales 
de type « comité national de programme » pour 
Comptabilité et gestion de même que Gestion de 
commerces (Bureautique ayant eu les siennes en 
octobre dernier).

La FNEEQ a également dû encore une fois répondre 
aux attaques de l’Ordre des infirmières et infirmiers 
du Québec (OIIQ), qui entend de nouveau demander, 
dans le cadre des états généraux qu’il tiendra en mai, 
l’exigence du baccalauréat comme porte d’entrée à 
la profession, et ce, au détriment du DEC. Elle a, en 
prévision de cet exercice, rédigé un mémoire qu’elle 
a présenté à l’occasion d’une audience publique 
préparatoire le 19 avril.

Notons, en terminant, que des échanges ont 
actuellement lieu entre notre Fédération et le 
ministère pour trouver une façon de rendre 
le processus de révision des programmes plus 
transparent et d’y accorder une plus grande place 
à tout le personnel enseignant.  

Échos des regroupements
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parvenir. À court terme, les directions ont fait appel 
au volontariat pour appliquer votre demande, mais 
compte tenu des frais encourus pour équiper les 
classes de matériel technologique, ce que certaines 
font de façon massive, le volontariat pourrait bien faire 
place à une demande formelle à l’automne. Et vous 
qui avez à cœur la réussite des étudiant.es, sachez 
que votre proposition défavorisera celles et ceux 
qui ont le plus de difficultés et qui seront à distance, 
ajoutions-nous. La FNEEQ a émis un communiqué 
désapprouvant la mesure2 et le comité école et société 
a également produit une excellente chronique sur le 
sujet : Enseignement comodal le mirage du 2 en 1.3 

L’Université du Québec à Montréal (UQAM), à titre 
d’exemple, projette d’équiper 90  salles de classe 
pour être en mesure de filmer les cours. Il serait bien 
étonnant que cet investissement important ne serve 
que pour en temps de pandémie, que la direction 
ne veuille pas pérenniser la formule qui sourit à une 
certaine clientèle étudiante pour l’après-pandémie. Les 
étudiant.es pourraient choisir de venir à l’université, 
suivre le cours en mode virtuel, voire même de le faire 
en différé. Après les pressions effectuées par les deux 
corps enseignants, l’UQAM s’enligne finalement pour 
des cours en présentiel ou en ligne à l’automne. Le 
présentiel sera le mode d’enseignement privilégié, 
mais cela va dépendre de la taille des locaux pour 
respecter la distance d’un mètre. Si les locaux sont 
trop petits pour respecter cette distanciation, les 
cours concernés seront en ligne. Mais le discours du 
vice-recteur à la vie académique demeure inquiétant : 
« L’enseignement comodal pourra être envisagé dans 
certaines situations, sur recommandation des unités 
de programme, selon l’intérêt des enseignant.es et 
dans la limite des contraintes d’espace. »

L’enjeu de cette transformation de la profession 
enseignante et l’opposition à cette approche 
clientéliste préoccupent les membres des trois 
regroupements, ce qui, au-delà de la campagne En 
présence c’est mieux de la FNEEQ, jette les bases d’une 
possible et nécessaire mobilisation de l’ensemble des 
syndicats de la Fédération.  

Richard Bousquet, vice-président du regroupement université

Le budget du gouvernement québécois 
est venu confirmer nos appréhensions 

découlant des diverses consultations 
auxquelles nous avons participé. Avec 
l’approche clientéliste qu’elles partagent, 
les directions d’établissements, de 
connivence avec le gouvernement, sont 

intéressées par le mode hybride ou comodal pour 
l’automne et les sessions suivantes. Il est de plus en 
plus clair que leur volonté est de jumeler le retour en 
classe post pandémie avec le maintien d’une certaine 
forme de formation à distance généralisée, une 
véritable remise en question et transformation de la 
profession enseignante que nous devons dénoncer, à 
laquelle nous devons nous opposer ou, à tout le moins, 
encadrer dans nos conventions collectives.

Le budget québécois en enseignement supérieur n’en 
a pratiquement que pour l’accessibilité, la progression 
et la réussite des étudiant.es et dans son orientation 
4 – Optimiser le déploiement du numérique pour 
le bénéfice de la réussite étudiante – des sommes 
importantes sont réservées pour répondre aux 
besoins en termes d’infrastructures technologiques 
et de ressources éducatives numériques. Lors d’une 
rencontre avec le sous-ministre de l’Enseignement 
supérieur le 19 avril, il nous a clairement dit que la 
transformation de notre profession enseignante 
pour les prochaines sessions ne fera pas l’objet d’une 
consultation des corps enseignants, que le sujet ne 
sera discuté qu’avec les directions d’établissements.

Nous avons mis en garde la ministre de l’Enseignement 
supérieur face à un tel scénario.1 C’est le risque d’une 
mauvaise pédagogie, le risque d’insatisfactions et de 
frustrations tant chez les personnes qui seraient dans 
la classe que chez celles qui seraient ailleurs puisque 
l’attention ne pourrait jamais être au rendez-vous pour 
l’ensemble d’entre elles. Nous pourrons difficilement 
gérer les travaux et échanges de groupe, l’interaction 
avec les étudiant.es, les présences et les déplacements 
dans la classe, et poser un jugement professionnel 
sur l’apprentissage des élèves, entre autres exemples, 
pouvait-on lire dans la lettre que nous lui avons fait 

Une transformation de notre profession nécessitant une ferme opposition

1	 Lettre à la ministre de l’Enseignement supérieur, Madame Danielle McCann https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/2021-03-09-Lt-comodal_vf2.pdf.
2	 Communiqué FNEEQ Retour en classe des étudiantes et des étudiants https://fneeq.qc.ca/fr/retour-en-classe-des-etudiantes-et-des-etudiants/.
3	 Chronique 91 du comité école et société Enseignement comodal: le mirage du « 2 en 1 » https://fneeq.qc.ca/fr/publications/

chronique-91-enseignement-comodal-le-mirage-du-2-en-1/.
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Le féminisme est-il grabataire chez les 
enseignant.es ? Loin de là ! Il est aussi très vivant 

dans les autres fédérations et les conseils centraux, 
comme l’ont confirmé par leurs questions nos invi-
tées de différents milieux de la CSN.

Les premiers conférenciers, Francis Dupuis-Déri et 
Mélissa Blais, ont d’abord exposé comment l’étude 
des discours à travers le temps démontre que les 
hommes craignaient déjà ce qui pouvait être fait 
par les femmes durant l’Antiquité pour se soulever 
contre le pouvoir de ceux qui le détenaient. Le 
masculinisme, et même l’antiféminisme, sont des 
concepts récemment définis, mais qui s’incarnaient 
déjà dans la réalité des sociétés bien avant que le 
féminisme effectue ses premiers gains. Même des 
progressistes considèrent présentement qu’il y a 
une « crise » de la masculinité en faisant la requête 
de laisser de la place aux hommes et en ayant peur 
de la parité. Diviser les femmes en séparant le 
« bon » et le « mauvais » féminisme, autant dans 
le domaine de la garde des enfants, de la souffrance 
psychologique que de la réussite scolaire est une 
des stratégies employées, tout comme celle de 
banaliser la violence faite aux femmes en rappelant 
les besoins des hommes.

Aussi, Sandrine Ricci a abordé les enjeux de 
visibilité et de justice sociale dans le contexte 
de dénonciations des violences sexuelles dans 
les réseaux sociaux depuis #metoo. Les mythes 
sont nombreux, et bien que les femmes veuillent 
établir que la violence à leur endroit ne relève pas 
exclusivement du domaine privé en témoignant de 
leurs agressions sexuelles, en briser le continuum 
demeure un défi. Depuis, des victimes de violences 
utilisent les moyens d’action – et pas que judiciaires 
– qui sont à leur portée afin que la honte change 
de camp et pour éviter que les agresseurs créent 
de nouvelles victimes. Qu’elles soient étudiantes, 
enseignantes ou d’un autre milieu, elles désirent 
avant tout qu’on les croie.

Votre Comité femmes a tenu virtuellement le Colloque féministe des militantes et 
des militants de la FNEEQ en janvier dernier. Les organisatrices ont convié des 
conférencières et des conférenciers s’intéressant à cette question, entre autres 
dans le monde de l’éducation.

Violaine Damphousse
Membre du Comité femmes

Chaque jour, à la suite des conférences, nous avons 
eu des ateliers. Tout d’abord avec Sylvie Beaudoin, 
sur la réussite scolaire et l’égalité des genres. 
Les stéréotypes sexuels, de même que le milieu 
socioéconomique duquel est issu l’élève, sont bien 
plus enclins à influencer la réussite de nos jeunes 
que leur genre, comme le souligne Réseau réussite 
Montréal. Le mythe de l’échec chez les garçons est 
lui aussi tenace : les membres de la FNEEQ sont 
plutôt invités, dans les prochaines années, à se 
pencher sur les déterminants de la persévérance 
scolaire. Et pour clore notre colloque, Marie-Ève 
Surprenant nous a lancé sur des pistes de réflexion 
liées au féminisme du care : plus actuel que jamais 
avec la pandémie, une vraie valorisation des soins 
et de l’éducation resterait à faire, sans oublier les 
prises de conscience nécessaires pour diminuer la 
charge mentale chez nos consœurs !   

Colloque féministe des militantes et 
des militants de la FNEEQ
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Enseignement comodal : le mirage du « 2 en 1 »  
(Suite de la page 5)

7	 Un tiré à part reprenant le tableau qui répertorie l’ensemble de ces balises est également accessible en ligne. Le comité école et société a aussi produit deux 
chroniques liées à l’enseignement en temps de pandémie : la Chronique 88 – Chronique d’un (dé)confinement annoncé et la Chronique 90 – Une rentrée 
« exceptionnelle » – De l’état d’urgence au marathon épidémique. 

8	 Au sujet de la diminution de la taille des groupes, voir l’étude et l’article suivants : « The Impact of Online Teaching on Faculty Load – Revisited : Computing 
the Ideal Class Size for Traditional, Online, And Hybrid Courses » (International Journal of Online Pedagogy and Course Design, 9(3), June 2019, pp. 1-12) de 
Lawrence Tomei et Douglas Nelson; « Trimestre d’automne en non présentiel : Une « occasion d’affaire» pour l’UQAM? » (Montréal Campus, 28 août 2020) de 
Ricardo Peñafiel.

9	 Pour plus de détails sur la taylorisation en enseignement, voir le document L’enseignement à distance : Enjeux pédagogiques, syndicaux et sociétaux (p.75).
10	 Citation tirée d’un résumé (en français) des résultats de la recherche Pandemic Privatisation in Higher Education: Edtech & University Reform de Anna Hogan et 

Ben Williamson.
11	 Le regroupement université de la FNEEQ a développé un argumentaire en lien avec ses demandes de négociation relatives à l’enseignement à distance dans le 

document Analyse de la formation à distance, constats et enjeux (novembre 2020).

l’enseignement à distance et d’en assurer la qualité. 
Ces recommandations découlaient d’un rapport 
abondamment documenté que le Comité école et 
société de la FNEEQ avait préparé dans le but de 
nourrir la réflexion : L’enseignement à distance : 
Enjeux pédagogiques, syndicaux et sociétaux. Sur ces 
bases, nos prises de position, en temps de pandémie, 
ont aussi été dans le sens d’un enseignement qui 
favorise le mode « en présence ». Nous avons 
également soutenu qu’un enseignement mixte 
ou hybride est possible sous certaines conditions, 
que nous avons répertoriées dans le document 
L’enseignement au temps du coronavirus – Balises 
pour l’automne 20207 (mai 2020).

D’autres solutions peuvent être envisagées pour 
augmenter la capacité de présence en contexte de 
contraintes sanitaires. On peut par exemple créer 
des groupes pour les personnes qui doivent suivre 
leur cours en ligne. On peut aussi procéder à la 
location de nouveaux espaces, formule qui a déjà 
été expérimentée avec succès à certains endroits, à 
Sherbrooke, par exemple. D’ailleurs, la location de 
salles dans la communauté permet d’investir dans 
l’économie locale plutôt que dans une surabondance 
de matériel numérique coûteux pour des classes 
comodales. Il a aussi été démontré que la réduction 
de la taille des groupes, autant en présence qu’en 
mode non présentiel, doit demeurer une priorité8.

Finalement, nous croyons que des visées autres 
que pédagogiques motivent nos décideurs, qui 
cherchent avant tout à réduire les coûts et à 

convertir au numérique le travail enseignant, 
avec la privatisation et la taylorisation9 que cela 
implique. D’ailleurs, une étude produite pour 
l’Internationale de l’éducation soutient que « [la] 
pandémie de COVID-19 a offert une opportunité 
exceptionnelle de développer la privatisation et la 
commercialisation de l’enseignement supérieur, 
en particulier au travers de la promotion des 
technologies de l’éducation (EdTech) […] et en raison 
du positionnement des acteurs du secteur privé en 
tant que catalyseurs et ingénieurs des réformes et 
de la transformation de l’enseignement supérieur 
après la pandémie. […] Ceci illustre la façon dont le 
« techno-capitalisme de catastrophe » a cherché à 
exploiter la pandémie au profit du secteur privé et 
à des fins commerciales. »10 

Il y a urgence de conventionner l’enseignement 
à distance11. Par exemple, dans les universités où 
ce mode d’enseignement a été bien implanté, 
on prévoit l’équivalent d’une à deux charges de 
cours seulement pour développer les cours et 
une autre pour les dispenser, avec un souci pour 
une limitation de la taille des groupes-cours afin 
d’assurer un meilleur encadrement et de favoriser 
la persévérance ainsi que la réussite scolaire autant 
que la qualité de l’enseignement et des conditions 
de travail. Nous avons raison de résister au comodal 
et d’exiger que les solutions de même que les 
balises que nous préconisons collectivement soient 
priorisées!   

https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/2020-05-19-CES_Tir%C3%A9-%C3%A0-part_Enseignement-au-temps-du-coronavirus.pdf
https://fneeq.qc.ca/fr/publications/chronique-88-chronique-dun-deconfinement-annonce/
https://fneeq.qc.ca/fr/publications/chronique-90-une-rentree-exceptionnelle-de-letat-durgence-au-marathon-epidemique/
https://fneeq.qc.ca/fr/publications/chronique-90-une-rentree-exceptionnelle-de-letat-durgence-au-marathon-epidemique/
https://www.academia.edu/39684557/Impact_of_Online_Teaching_on_Faculty_Load_Revisited_Computing_the_Ideal_Class_Size_for_Traditional_Online_and_Hybrid_Courses
https://www.academia.edu/39684557/Impact_of_Online_Teaching_on_Faculty_Load_Revisited_Computing_the_Ideal_Class_Size_for_Traditional_Online_and_Hybrid_Courses
https://montrealcampus.ca/2020/08/28/trimestre-dautomne-en-non-presentiel-une-occasion-daffaire-pour-luqam/
https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/190424EnseignementADistance-FINAL_CES_CF3_mai-2019.pdf
https://eiwebsite.blob.core.windows.net/uploads/20210202_112407_2021_EIResearch_GR_Summary_Commercialisation_digitalisation_FRE.pdf?sv=2019-10-10&ss=b&srt=o&sp=rdx&se=2030-05-26T22:00:00Z&st=2020-05-26T14:11:47Z&spr=https,http&sig=fqlBEId9cO6/PzqL9OFD54Ufvt33KDBvH/hM9wsIvLA%3D
https://issuu.com/educationinternational/docs/2021_eiresearch_gr_covid19_commercialisation_digit?fr=sNTdjNzI5MTkzMTM
https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/2020-11-25_Analyse-de-la-FAD-Constats-et-enjeux.pdf
https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/190424EnseignementADistance-FINAL_CES_CF3_mai-2019.pdf
https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/190424EnseignementADistance-FINAL_CES_CF3_mai-2019.pdf
https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/2020-05-19-CES_Enseignement-au-temps-du-coronavirus.pdf
https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/2020-05-19-CES_Enseignement-au-temps-du-coronavirus.pdf
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Myriam Légaré
Enseignante

AVANTAGES PENSÉS POUR LES EMPLOYÉS 
DES SERVICES DE L’ÉDUCATION

La Capitale assurances générales inc., agence en assurance de dommages. En tout temps, seul le contrat d’assurance précise les clauses et modalités relatives à nos 
protections. Certaines conditions et exclusions s’appliquent. | 1. Sondage SOM mené en juin 2017, auprès d’employés ou de retraités des services publics clients de La Capitale 
et ayant regroupé au moins deux produits d’assurance auto, habitation ou véhicules de loisirs. Économie moyenne calculée à partir des montants déclarés par 96 répondants 
ayant réalisé une économie. 

d’être là au quotidien 
pour nous et nos familles
Rabais exclusif sur chaque assurance auto, 
habitation ou véhicule de loisirs parce que vous 
êtes membre de la FNEEQ

450 $ d’économie moyenne1 pour nos clients 
des services publics qui regroupent leurs assurances

Programme de fidélité MERCI : dès que vous 
devenez client, profitez de privilèges qui s’accumulent 
au fil des années !

Obtenez une soumission !

1 855 441-6016
lacapitale.com/fneeq

Le 33e Congrès de la FNEEQ-CSN aura lieu du mardi 1er juin au vendredi 4 juin 2021 par visioconférence.
Le Congrès de la FNEEQ est l’instance la plus large de la fédération. Il a notamment pour responsabilité 

de débattre et d’adopter les grandes orientations du travail de la fédération pour les trois prochaines 
années. Nous y aborderons notamment les enjeux qui concernent l’éducation, les questions sociales et le 
syndicalisme. C’est aussi cette instance qui reçoit les bilans des différents comités, qui procède à l’élection 
de tous les postes à la fédération et qui adopte les prévisions budgétaires pour les trois prochaines années. 
Encore cette année, l’événement est certifié carboneutre. 

Les informations relatives au 33e Congrès sont sur : 
https://fneeq.qc.ca/fr/congres_2021/.

Vous pouvez suivre l’actualité du Congrès en vous abonnant à 
l’infolettre : https://bit.ly/3uf6RZx.   

Le 33e Congrès de la FNEEQ

https://fneeq.qc.ca/fr/congres_2021/
https://bit.ly/3uf6RZx


14 Printemps 2021 CARNETS 39

Les établissements d’enseignement supérieur 
offrent une occasion trop souvent ignorée de 

promouvoir les espaces verts. Si la pandémie nous 
a appris quelque chose, c’est que la nature, en par-
ticulier dans un environnement urbain, constitue 
un baume et un réconfort. De nombreuses études 
le démontrent. Les étudiant.es qui ont un accès 
régulier aux espaces verts sur leur campus se disent 
plus satisfait.es de leur qualité de vie1 et sont moins 
stressé.es2. Des études ont également montré que 
les étudiant.es considèrent les espaces verts non 
seulement comme importants pour l’image de leur 
établissement, mais aussi comme une composante 
essentielle de l’environnement du campus3. Même 
avant le début de la pandémie de Covid-19, la santé 
mentale des étudiant.es était déjà un enjeu impor-
tant. Il est démontré que ces derniers vivaient une 
augmentation considérable de l’anxiété : 41 % de la 
population étudiante de 18 à 19 ans avait le senti-
ment d’être dépassés par son travail4. La littérature 
scientifique est solide et convaincante concernant 
les bénéfices que peuvent retirer les individus, en 
particulier les jeunes, qui s’immergent régulière-
ment dans la nature5 6 7. Ces avantages comprennent 
une attention accrue8 9 10 , une diminution des 
niveaux de stress et d’anxiété11 et une acuité accrue 
du raisonnement critique et créatif12.

Des études ont en outre montré que l’exposition 
à la nature augmente le sentiment de cohésion 
communautaire des individus : « La qualité perçue, les 
points de vue et le temps passé dans la nature étaient 

liés à une plus grande cohésion communautaire et, à 
son tour, la perception de communautés solidaires 
améliorait les résultats en matière de bien-être 
individuel et les contributions en retour à la société 
par le biais d’une plus grande productivité au travail 
et de comportements responsables sur le plan 
environnemental »13. Cet avantage de la cohésion 
communautaire est particulièrement pertinent 
étant donné l’augmentation de l’éco-anxiété au sein 
de notre population étudiante (et institutionnelle 
en général). Il est particulièrement pertinent que 
l’American Psychological Association, dans ses 
lignes directrices pour la gestion de l’éco-anxiété, 
ait indiqué que deux mesures cruciales peuvent 
être prises pour atténuer l’anxiété liée à la crise 
climatique : l’engagement communautaire et la 
pratique de petites actions d’atténuation régulières, 
deux éléments que les promenades dans la nature 
sur le campus pourraient fournir14.

Lorsqu’il est question de durabilité, de nombreuses 
personnes dans nos établissements, en particulier 
les étudiant.es, aimeraient ressentir un sentiment 
d’appartenance à la communauté par le biais d’un 
engagement partagé envers l’action climatique, 
mais ne savent pas toujours par où commencer. 

Retour au campus, retour à la nature :  
un plaidoyer en faveur de la promenade dans 
les espaces verts des campus

1	 McFarland, A. L., Waliczek, T. M., & Zajicek, J. M. (2008). The relationship between student use of campus green spaces and perceptions of quality of life. 
HortTechnology, 18(2), 232-238. doi: 10.21273/HORTTECH.18.2.232. 

2	 Holt, E. W., Lombard, Q. K., Best, N., Smiley-Smith, S., & Quinn, J. E. (2019). Active and passive use of green space, health, and well-being amongst university 
students. International Journal of Environmental Research and Public Health, 16(3), 424. doi: 10.3390/ijerph16030424.

3	 Speake, J., Edmondson, S. E., & Nawaz, H. (2013). Everyday encounters with nature: Students’ perceptions and use of university campus green spaces. Human 
Geographies, 7(1), 21-31. doi: 10.5719/hgeo.2013.71.21.

4	 Eagan, K., Stolzenberg, E. B., Ramirez, J. J., Aragon, M. C., Ramirez Suchard, M., Rios-Aguilar, C. (2016). The American freshman: Fifty-year trends: 1966-2015. 
Higher Education Research Institute, University of California.

5	 Hartig, T., Evans, G. W., Jamner, L. D., Davis, D. S., Garling, T. (2003). Tracking restoration in natural and urban field settings. Journal of Environmental Psychology, 
23(2), 109-123. doi: 10.1016/S0272-4944(02)00109-3.

6	 Li, Q. (2010). The effect of forest bathing trips on human immune function. Environmental Health and Preventative Medicine, 15(1), 9-17. doi: 10.1007/
s12199-008-0068-3.

7	 White, M. P., Alcock, I., Grellier, J., Wheeler, B. W., Hartig, T., Warber, S. L., Bone, A., Depledge, M. H., & Fleming, L. E. (2019). Spending at least 120 minutes a 
week in nature is associated with good health and wellbeing. Scientific Reports, 9(7730). doi: 10.1038/s41598-019-44097-3.

8	 Berto, R. (2005). Exposure to restorative environments helps restore attentional capacity. Journal of Environmental Psychology, 25, 249-259. doi: 10.1016/j.
jenvp.2005.07.001.

9	 Berman, M. G., Jonides, J. & Kaplan, R. (2008). The cognitive benefits of interacting with nature. Psychological Science, 19(12), 1207-1212. 
doi:  0.1111/j.1467-9280.2008.02225.x. 

10	 Faber Taylor, A., Kuo, F. E., & Sullivan, W. C. (2002). Views of nature and self-discipline: Evidence from inner city children. Journal of Environmental Psychology, 
22(1-2), 49-63. doi: 10.1006/jevp.2001.0241.
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Les réponses à un sondage sur la durabilité mené 
à l’échelle de la province par Environnement 
Jeunesse15 montrent que les étudiant.es désirent 
voir un sentiment d’appartenance nourri par la 
priorisation de la durabilité comme valeur clé, plus 
précisément par des opportunités de bénévolat. 
En offrant aux individus la possibilité de s’engager 
dans des projets de « science citoyenne » comme 
de la collecte de données sur le campus16 et en 
offrant la possibilité d’animer des randonnées dans 
la nature, les étudiant.es ainsi que les individus en 
général dans nos institutions seraient en mesure de 
contribuer à des activités de bénévolat favorisant 
la durabilité comme ils le souhaitent, leur offrant 
potentiellement une chance de diminuer l’anxiété 
et de bâtir une communauté. 

De plus, les espaces verts des campus constituent 
un moyen souvent négligé de protéger et même 
d’accroître la biodiversité. L’urgence d’agir pour 
la protection de la biodiversité ne peut pas être 
trop soulignée : la perte massive de la biodiversité 
est devenue bien connue ces dernières années : 
deux études importantes ont secoué le public, 
notamment en montrant un déclin de 75 % des 
insectes constaté en Allemagne17 et le « déclin 
stupéfiant » des populations d’oiseaux en Amérique 
du Nord, avec trois milliards d’oiseaux (30 %) perdus 
depuis 197018. À l’échelle locale, nous constatons 
également des déclins19, la perte d’habitat étant 
souvent un des principaux coupables. Pourtant, 
les discussions municipales sur les milieux naturels 
urbains font souvent l’impasse sur les espaces verts 
protégés par les institutions, alors qu’il existe une 
biodiversité à observer et à protéger juste devant 
notre porte, qui peut se révéler bénéfique pour 
nous et nos étudiant.es. Comme l’a fait remarquer 
le chercheur Pierre-Alexandre Bourgeois, les efforts 

de conservation ont tendance à se concentrer sur 
les forêts et les zones humides, et ignorent souvent 
le rôle essentiel joué par les champs ouverts dans 
les espaces urbains : « Nous protégeons d’abord 
les forêts, et bien sûr les zones humides. Mais les 
espaces ouverts sont ceux que nous avons tendance 
à détruire plus rapidement, et en ce moment il y 
a un déclin très rapide »20. De nombreux espaces 
verts sont présents sur les campus et ceux-ci sont 
situés précisément dans les centres urbains. Ces 
espaces verts constituent souvent la seule possibilité 
d’accès à la nature pour la communauté plus large 
dans laquelle ils se trouvent. La préservation des 
espaces verts institutionnels pourrait effectivement 
contribuer aux cibles fédérales actuelles de 
conservation de la biodiversité (17 % de préservation 
terrestre). 

En bref, il convient de souligner que le strict minimum 
requis pour ressentir les bienfaits de l’immersion 
dans la nature est de deux heures par semaine7: 
sans un cadre d’immersion naturelle, l’exposition 
à la nature est probablement vécue de manière 
sporadique plutôt que systématique, et même 
les individus qui s’immergent occasionnellement 
dans des espaces verts risquent de ne pas être 
suffisamment exposés. Dans le plaisir de retourner 
sur le campus, n’oublions pas le rôle que la nature a 
joué pendant nos longues périodes de confinement. 
Les espaces verts font partie de nos institutions, 
quelle que soit leur forme limitée; l’exposition à 
ces espaces est l’une de nos ressources les plus 
précieuses et les plus efficaces pour améliorer 
notre bien-être et notre satisfaction au sein de nos 
institutions.  

Pour plus d’information sur les promenades dans les 
espaces verts du campus, n’hésitez pas à contacter 
l’auteure : collink@vaniercollege.qc.ca.
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12	 Atchley, R. A., Strayer, D. L., & Atchley, P. (2012). Creativity in the wild: Improving creative reasoning through immersion in natural settings. PLOS ONE 7 (12), 
e51474. doi : 10.1371/journal.pone.0051474.

13	 Weinstein, N., Balmford, A., DeHaan, C.R., Gladwell, V., Bradbury, R. B., & Amano, T. (2015). Seeing community for the trees: The links among contact with 
natural environments, community cohesion, and crime. BioScience, 65(12), 1141-1153. doi: 10.1093/biosci/biv151.

14	 Clayton Whitmore-Williams, S., Manning, C. M., Krygsman, K., & Speiser, M. (2017). Mental Health and Our Changing Climate: Impacts, Implications, and 
Guidance. Washington, D.C. : American Psychological Association, and ecoAmerica.

15	 Environnement Jeunesse. (2017). Étude provinciale sur les préoccupations des étudiants du collégial à l’égard du développement durable. Collège Rosemont. 
https://enjeu.qc.ca/wp-content/uploads/2018/02/Rapport_provincial_final.pdf.

16	 Bases de données de science citoyenne telles que iNaturalist et eBird.
17	 Hallman, C. A., Sorg, M., Eelke J., Siepel, H., Hofland, N., Schwan, H., Stenmans, W., Müller, A., Sumser, H., Hörren, T., Goulson, D., & De Kroon, H. (2017). More 

than 75 percent decline over 27 years in total flying insect biomass in protected areas. PLOS ONE, 12(10). doi: 10.1371/journal.pone.0185809.
18	 Rosenberg et al (2019). L’Amérique du Nord a perdu 3 milliards d’oiseaux depuis 1970. https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1308180/

amerique-du-nord-oiseaux-effondrement-etude.
19	 Bruemmer, R. (2019, November 12). Montreal’s birds are vanishing – and that’s bad for all of us. Montreal Gazette.  
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L’enseignement en personne doit être privilégié pour ses effets positifs.  
l’avenir se construit en classe et non pas devant un écran.

en classe,
c’est mieux !


